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f*  LE 

J  ARGON 

O  U  L  A  N*  G  AGE 
DE  L’ARGOT  RÉFORMÉ, 

COMME  IL  EST  A  PRÉSENT  EN  USAGE 
PARMI  LES  BONS  PAUVRES. 

»  Tiré  &  recueilli  des  plus  fumeux  Argo- 
tiers  de  ce  tem[  s, 

‘  '  Par  M.  B.  H.  D.  S.  Arehi-fuppôt  de 

l’Argot. 

nouvelle  édition, 

Corrigée  &  augmentée  de  tous  les  mots  qui 
pétaient  point  dans  les  precedentes  coïtions. 


A  ROUEN , 

Chez  LECRÊNE  -LARREY  ,  Imprimeur- 
Libraire  &  Md  de  Papiers ,  rue  de  la 
Grofle  -  Horloge ,  sJ. 


L’Origine  des  Argotiers. 


L’Antiquité  nous  apprend  ,  &  les  Doc¬ 
teurs  de  l’Argot  nous  enfeigneor  qu’un 
Roi  de  France  ayant  établi  des  Foires  à 
Niort ,  Fonten  y  &  autres  lieux  du  Poitou , 
plufieurs  perfonres  fe  voulurent  mê'er 
de  la  Meicerie;  pour  remédier  à  cel<  ,  les 
vieux  Merciers  s’alîemblerent  &  ordonnè¬ 
rent  que  ceux  qui  voudroient  à  l’avenir  t 
être  Merciers,  fe  feroient  recevoir  par  les 
anciens,  nommant  &  appellent  les  petits'* 
Marcelots  ,  pêchons,  les  autr  s  Me'oiiers- 
Hure.  Puis  ordonnèrent  un  certain  langage 
entr’eux,  avec  quelques  cérémonies  pout*^ 
être  tenues  par  les  Profefleurs  delà  Mer¬ 
cerie.  Il  arriva  que  plufieurs  Merciers 
mangèrent  leurs  balles,  néanmoins  ne  lai f- 
ferent  pas  d’aller  aux  fufdites  Foires,  où  ils  X 
trouvèrent  grande  quantité  de  pauvres 
gueux  ,  desquels  ils  s’.iccofterent  &  leur 
apparent  leur  langage  &  cérémonies.  Les 
gueux  réciproquement  leur  enfeignerent 
charitablement  à  mendier  Voilà  d’où  font 
lortis  tant  de  bràves  &  fameux  Argotiers  , 
qui  ordonnèrent  l’ordre  qui  s'enfuit. 


C3* 


U  h  WŸ'/C!.lrr>  J^lc/r 


gmt 

if 


*  ORDRE 

Ci  OU  HIÉRARCHIE 

>•-  '  . 

y  DE  L’  A  R  G  O  T. 

PRetniérement  ordonnèrent  &  établirent 
un  Chef  ou  Général ,  qu’ils  nomm 

rent  un  grand  .  Coëre  :  quelqups-uns  >« 

1  nommèrent  Roi  de  Tunes ,  qui  eR  une  er 
•  rVft  au’il  va  eu  un  homme  qul.a^ 

"  divans,  qu’on  appelle, tRo* 

$  Tnnes  nul  fe  faifoit  tramer  par  deux 
dans  une  peme  charre^  , 

.  fequel  a  été  exécuté  dans  P°en 

fes  malfaits.  Et  après  °rd°nnere 

>  chaque  Province  un  .  uj.-fu'„j,ôts  de 
nommèrent  Cacou ,  les  Arctt  luppo 
l’Areot ,  les  Narquois,  les  Ofp«\e  .#  ■* 

M.Hard  ,  les  M-cand  era  les  Rtffod^ 
les  MaUngreux,  les  Capons  ,  l.es  ,  ' 

les  PolMons  ,  -les-  Franiit'¥,,°  le’  Go- 
rluots  les  Sabuleux,  les  Hubms  ,  les  Co- 

'«  C°rr XSuietf0dTGmnd^ 
Coë^dàfxctpt’è  les  Narquois,  qui  onc 
fecouéfie  )oug  de  l’obéiflaoce. 

.*>  f***  '  p 


Diâionnaire  Argotique  ,  drejfé  par  Ordre 
Alphabétique. 


Abbaye  ,  four. 

Abbaye  ruffante,  t  four  chaud,-* 

Abbaye  de  monte-à-regr&t ,  une  potence . 

Abour  ,  fat  ou  tamis-  . 

Abourdier ,  faÆeK 

Abloquir,  acheter. 

Aboulé  y  vient.  * 

Aboulez  y  vene(. 

A  bouler,  venir^ 

Acçoerrer,  accommoder  ou  arranger1. 

Affur,  t  -profit. 

Affûter,  tromper „ 

Affurei* , 

Agathe, 


gagner. 

fayance. 


Amadoue  ,  c'e fl  de  quoi  les  Argotiers  fe 
jervent  pour  fe  faire  devenir  jaunes  èt  pa¬ 
raître  malades, 

Amadoué,  mari/. 

Amadouage,  mariage . 

Amadouer,  marier. 

a  „  i  iT  '  fuir. 

Andofie,  j 

»  ,  >  le  dos. 

Angauche.  - 

Amitié,  1  T* 

Antroler ,  „  m*‘cke' 

Apie,  •  '  importer 

1  ,  ail. 


(J) 

v  Apôtre,  *o/gf. 

Aquiger,  ..j.  prendre, 

Arbalêtre,  ;  croix, 

'  Arcbi-fuppôt  ,  D odeur. 

Artie ,  pain, 

Artie  de  Meulans  ,  pain. blanc, 

Artie  de  gros  Guillaume  ,  pain  bis, 

Artie  degrimaUt,  pain  moi  fi, 

A  fti.c  ,  s.  •  acièr. 

Attache ,  .  .  ,  .  {  boucle. 

Attrimer,  prendre. 

Atilles  ,  ,<  tejiicules . 

‘  Avergots,  '  ,  oeufs. 


BÀbittard, 
Babillarde 


livre  ou  Minijlre. 
XI  Babil  larde ,  lettre  ou.  épicre. 

Babiller,  *  '  •  '  ■  dire, 

Babillandier ,  ,  libraire. 

Barbaudier,  v  '  portier . 

Blrbaudier  du  Caflu ,  Gardien  d*un  Hôpital. 
Barbillons  de  Varenne ,  >  navets. 


Bach a  fie  , 
Bacon  ,  . 
Bagoul , 
BagoUler , 
Batauder . 
Balle  , 
Bandru , 
Banquifte , 
Bar  de-tire  , 
Bafourdir, 


galere. 
cochon. 
s  *  nom . 

nommer* 
me.  dier. 
livrés  defeize  onces. 

fit. 

Opérateur • 
un  bas  de  chauffe. 

abattre* 

A3 
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Bafourdj  »  ' 

Bafourdie  , 

Batouze  , 

Batouze  toute  batantc  , 
Batouzier  , 

Battu  , 

Baucher, 

Baude  , 

Baud  rouillé  ,  ' 

Baudrouiller , 

Bauge,  N 

Bazenrie , 

Béquille  , 

Béquillé, 

Bellander,  aller  i 

Ber!  u  , 

Bertelo, 

-  Biard , 

Bier , 

Bige  ,  ignorant : 

Bigard  , 

Bigarder ,  /  .  « 

Bigardé," 

Bigardée , 


Vb  1 

■  '  abattu • 

abattue* 

!  taille . 

ante ,  toile  neuve.  \ 

tifferand. 
Coëuti. 
moquer, 
vérole. 

filé, 

filer. 

coffre. 

^ ,  amadou,  v 

potence .  ^ 
pendu. 

aller  demander  Vaumône. 

aveugle.  ^ 
vingt  fols, 
coté . 
aller. 

ftijois  >  imbécille.  K 
'  trou, 
percer. 

r  percé.  > 

percée. . 
langage  de  V Argot. 

billet. 


i  ,  Bigorne,  langage  de  l  Argot. 

Billemon ,  billet. 

*  Bille  y  argent. 

Bi*  partie  honteufe  d’une  femme. 

Binelle,  faillite, 

Binelle-lophe ,  -  banqueroutes 

Bion  ,  '  employé  dans  les  gabelles. 

Blayin ,  mouchoir. 


Blot , 

Bonde , 
Bonicard  , 
Bonicarde  , 
Bouffarde, 
Bou (Farder  , 
Boule  r 
Bouis,  , 
Bouifer , 
Bourgois  , 
Boutanche, 

TJ  inntd 
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_  priât» 
la  maladie  de  Uaples . 

vieux  homme . 
vieille  femme. 

pipé . 
fumer . 
foire < 
le  fouet . 
fouetter. 

bourg, 
büUtjqué, 
une  bague. 


t  Brèmes , 

(  ^  , 

Cartes \ 

Branque  , 

ane. 

Bras  , 

grand. 

Braiîe, 

grande. 

BrafFec,  :  , 

gros » 

Braffette  , 

t  f  V 

greffe» 

Briçard  , 

ejcalier • 

Bricmon  ,.v 

1 .  '  • 

briquet* 

Bridé,  ée. 

fermé , 

Brider ,  , 

/  J  \  .  * 

fermer * 

Bring^ants ,  , 

cheveux * 

Brmgeante, 

perruque • 

Broqüante. , 

Ji  troquer 

Broquanrer  , 

troquer • 

Brocanteur  % 

troqueun 

Broque  , 

1  zi/i  liarct? 

Broquille  , 

bague • 

Brutus , 

, 1 

Bretagne • 

Btere* 

plat ? 

CÀbrer  ,fâçher 
Cachemitte , 


V>Cacnemme , 
Cafarde , 
Cageton  , 

Cagou , 

Calain , 

Calabre  , 

Calot  ,  .  (  : 

Calotte  , 
Calvitie, 

Cal  vins , 
Calvirier, 
Calvineur, 
Calvinier, 
Cambriole, 
Cambroujr , 
Camb  roule , 
Camélotte  , 
Camélott’er, 
Camploufe  , 
Camufe , 
Canard;, 

Canton , 

Cantonnier, 

Cape,, 

Çapelou , 
Cabine , 

Capir ,  , 

Capon  , 

Carant, 

Carante, 


(  8)  .  '  -,  ;  m 

C. 

.  Cabrer  (fe)  fe  fâcher . 

cachot,  . 
tajje, 
baneton. 

lieutenant  du  grand,  coèfe . 

vigneron . 

teigne, 
teigneux < 
ttigneufe . 
vigne, 
des  raijins. 
vendanger,  i 
vendangeur , 
y  ignoble, 
chambre*  4 
garçon  dôme fli  que. 

fervente: 

marchandije . 
marchander, 
campagne • 
une  carpe* 
f autTe  relation* 
prifoti. 
prifonniepM 
écriture, 
un  edrolus. 

'  écritoire,  ; 
écrire.  ’ 

•  écrivain* 


s 

Çtege, 

Orme, 

Ortaud  , 

Ortaudé, 
Cartauder  , 
Ortaudier  , 

Caftant , 

Caftantes, 

Cafter  ,  ^ 

Cafte  de  charrue, 
Cafter  la  benne  , 
Caftion  . 


Canton  - 
Cafta, 

Cavée , 
Charmand  , 
Charma  nde  , 
Charmante , 
Chafle  noble, 
Chaflue, 
Chaflure  , 
Chenâtre , 
Cfrent» ,  bon. 
Ch  ica  n  , 
Chiquer  , 
Civade,  > 


Çive  y 
Cîavitté, 
Clavitiée  , 
Cfeviner , 
Ctavrnier  y 
Clavin, 


balle» 
miche • 
r  imprimer  e» 
imprimé » 

,  imprimer» 
imprimeur, 
noyer. , 
des  noix ,  noij'ettcs. 

.  couper J 

un  quart  d*écu. 
couper  la  bpur£e. 

chapon, 

hôpttal. 

églife. 

galleUx. 

gilleufe. 

f  8all‘- 

qhajfe  - coquin . 
aiguille, 

.  -,  urine, 

admirable. 

Chenue  ,  bonne, 
marteau, 
battre, 
avoine, 
herbage, 
herbe, 
clouté. 

'  1  cloutée, 
clouter » 

.  cloutier'. 

'«  ‘  '■  clùux», 

AJ 


Cnouàrd ,  membre  vmU 

Coëre,  le  (grand)  le  Roi  de  l’Argot  ouït 
maître  des  gueux,  ■  '  *  v  .«..«• 

Côire,  -  •  ferme  métairie, 

Comberge ,  confejje. 

Comberger  (  fe  )  ,  fe  confcjfer. 

Combergé,  y  confejje. 

Combergeante,  '  confejfon, 

Combergo  ,  confejjîormal . 

Comble  ,  un  chapeau . 

Commode ,  .cheminée. 

Combliez,  /  pièce  de  vingt  fols. 

Comte  du  Canton,  un  geôlier. 

Conce  des  caftus ,  celui  qui  porte  tes  fàletés 
de  l’Hôpital  à  la  rivière, 

Condé ,  permijfion. 

Conombrer ,  •  connaître. 

Ccquillard  ,  pèlerin. 

Corbuche  ,  ‘  '  ûlcere. 

Corbuché-Iophe  ,  ulcéré  faux. 

Cornant,  bœuf. 

Cornante,  »  va  cm. 

Cornet  d’epice ,  N  capucin. 

Cornière  j  étable. 

Cofne ,  ,  la  iribrt. 

Cofte  ,  auberge v; 

Coton  ,  dommage. 

Coulant,  lait. 

Coulante,  laitue. 

Courbe,  '  épaule. 

Courbe  de  morne ,  épaule  de  mouton. 

Craquelin  *  /  menteur. 


| beaucoup *. 
*'  goi-ge. 

la  maifon  ou  U  logis. 

crue, 
crieur. 
-à  ta.  J'antè.. 
viande, 
c  édit . 
écuelle. 
écuellée. 
„  des  poires  cuites. 

culote 


Creipunere , 

Creufe  ,  . 

Creux  , 

Cribler, 

Æribleur, 

Cric- croc  , 

Crie, 

Crô  ne  , 

Crône, 

Crônée , 

Crottes  ÿHermite  , 

Culbute; 


DAbucal, 

DàbuchÇ , 

Dand\tleT ,  > 

Dabdillon, 

Baronne  , 

Davône  , 

Débin  , 

Débiner, 

Débridée  ,  ée. 

Débrider , 

Défargué , 

Défarguer  , 
Béfrmcpiiné ,  ée  > 

Défrufquiner , 

wm§ 

.Défâniler; 

Deftùc ,  vv 
Détacher  le  bouchon* 


cloche. 

-  maitrejfe. 
pjune. 
djpute • 
difputer. 
ouvert  y  te., 
ouvrir, 
déchargé, 
décharger, 
déshabillé  , ,  ée. 

déshabiller . 
^  châtré . 

”v  châtrer 


'Doubleurs  « 


Douffiné ,  ée  , 
Doufliner , 


Droguer, 
Dure , 
Durin , 
Duriné , 
Durinée , 
Duriner , 
Durefme , 


plombé  ,  ée 
plomber 


demander*, 
pierre  ou  terre * 
'  fir. 
ferré, 
ferrée, 
ferrée, 
du  fromage. 


EAu-d'afFe,  „  eau-de-vie. 

Ecoute  ,  -  oreille ;; 

Êm  bander,  ,  *  prendre  de  force. 

Embarras,  )  «  cdrfour. 

Empave ,  .  drap  dtî  Ht. 

Encenfoir ,  fr  effare. 

Endroguer ,  chercher  à  faire  fortuné. 

Engrailler,  "J  attraper. 

Engrailler  l’orriie ,  prendre  la  poule  avec  un 
•  hain.  ~  ,  V  '  <  " 

Entervé,  entendu. 

Éntervér.,  'j  ,  entendra 

Entonne,  v  -  chapelle. 

Epoufe'r  fa  f«jç*udierte  ^  jeltef  iê  qtit  l*<ftï 


(ij  T 

Epoufer  la  veuve ,  être  pendu  à  une  potence* 
■ _  1  s’en  aller. 


Esbigner  , 
Efeaner , 
Efcare  >( 
Efcaré  , 
Efcarer 
Efclot . 
Eftio, 


s’en  aller, 
ôter « 

4m  pêchement. 
empêché, 
empêcher. 

Jabot, 

efptit. 


F  A  fi  o  de  ffC  , 
Fafio  l’offre  % 
Fanandel, 

Fargue , 

Fargué, 

Farguée  , 

Farguer  r  *  ,  > 

Fée , 

Féefant, 

Féefante  r 
Feloufe , 

Fidjer  , 

Ficher  la  colle  ,  . 

•  «  «  .11  ' _ 


vrai  certificat « 
faux  certificat» 
camarade • 

.•  charge, 
chargé • 
chargée, 
charger  « 
amour  k 
t  amoureux. 

'•  amour  eufie , 

s  pochette,  1 
.  bailler, 
mentir  adroitement. 


etçner  la  cotje  , ... 

Fic her  la  colle  gourâement ,  c**/? ' êtr t  bon, 
trucheur  en  perfeâion.  \ ,  , 

FUmberge, 

Flanquer,  c  mettre. 

Figurant,  •  :  •  h>naef.  ' 

Flouant  ,*  "  c  -  t  (  _  /««• 

Flouer,  '  ^ 

Flbueurs  , 

Flqntlçre, 


ï  V 

Foncer  , 

Fondant, 

Fondante , 

Forêt  mont-rubin , 
Fonjn  , 

Fortimere, 

Fralin , 

Fraline , 

Franc  ,  bas. 
Franchir , 
Franc-mitou  y 
Francilien 
Frémillaute  , 
Frém'o,n , 

^frémon ,  ' 

'Fiéiillaute , 
Frétiller, 

Frétillé  , 

Ftimoufe  , 
Froifleux  v  * 

,  Frôlant , 

Frôlante , 

Frôler , 

Frôler  fur  la  balle 
Frufque , 
Frufquine, 
Frufiquiner , 

iTT*  Alienne ,  > 

•  xjr  Gaffes. 
Gahe/ev 


■  donnen 
du  beurre, 
beurrées 
uti  cloâque  de  Ville* 
poivre. 

' .  poivrière* 
frere. 
four* 
Franche  ,  bajfe. 

baijjer 
faux- malade, 
français, 
ajfemblée. 
marché, 
violon.  v 
danfe. 

•  '  danfer. 
de  la  paille, 
pkyjianomie.  ^ 
traître  i 
'  médifant. 

/  médifante. 

médire. 

,  médire  de  quelqu’un. 

habit.  * 
vejle. 
Ààbiller. 

0»  v 

'écurie. 

cheval. 

(  .  *  cavale* 

thanter * 


-  K 

Galtrûn  , 

Game , 

Gance , 

Garde-proye , 

Ganté , 

Gaux , 

George  t , 

Gibre  ,  te  membre 

Girole , 

Gître , 

Glace, 

Glier,  K 

Gonze, 

Goozeüe  , 

<3«rge, 

Goceur  , 

Goinfre , 

Gotxaîeur  , 

'  Goaafante  y 
Goût»  , 

'  Gna  piïrte  ,  '  #  c 

•  plein  de  pivois , 

•  Gwhut  pline  , 
Goordement, 

Goûté  féet 
Gporer, 

Goareur  , 

Goureufe, 

Gras  n  j -  '/'x 
GiraiSec, 

Grand- bonnet  * 


ipautaïn^y 
rage, 
clique, 
garde  robe : 

__  cidre, 
poux. 

/  gilet, 
oui . 

viril  de  l’homme. 

foi  U 
j’ai. 

verre  à  boire, 
diable, 
homme . 
fer^rn*. 

,v  étui, 
paillard, 
ékàtitre.. 
chanteur . 

J  chanfon. 
puits., 
une  pinte, 
un  pot  de  vin* 

\  plainte. 

beaucoup, 
trompé  ,  ée. 
trompées 
trompeur . 

:  tLQmpeufe. 

ç  écu. 
gratter. 


Gratter  » 

Gratou  , 

Gratoir , 

Gratoufe  , 

Gratou  fé , 
Gratoufée  , 
Greffier , 

Grenafe  , 

Grenu , 

Grenue , 

Grenuche,  '  » 

Greffier •,/ 

Grie  , 

Griellé  \ 
Griffonner, 
Griffbnneur, 
Gripie y 
Gris  ,,  - 
Grife,  ‘ 

Grive  . 

Guenaud , 
Guenettê , 
Guenaude ,  - 

Gueulard  , 
Gueularde  , 

HAbiiv,  chien . 
Habîner, 

Habillé  ,  v 

Habin  engainé, 
Halot 
Haleter  , 


<  16  ) 


rajir.: 
rafoir. 
barbier, 
dentelle, 
dentelé » 
dentelée • 
chat. 


une  grùngd 
du  bled . 


'»  de  la  farine, 

de  Vavçine, 
dérober  fubtiltment, 
froid. 


H. 


froide. 
t  jurer, 
jureur. 
meûtiier. 
cher. 
,cherc. 
guerre. 
\  forcier. 
peur, 
forciere. 
bijfac. 
\ 


Habille ,  chienne. 

mordre, 
,>  mordu * 
chien  enragé. 

jfrmH 

«  fouiner* 


foumeut . 
foujjtctur. 
là  bourfe  . 
ifuir  habilement . 
haut- (le- chauffe» 

Dieu . 
Jiards . 
hiver , 
printems. 
fêyes» 
riche . 
<;  grand- me  rcè? 


Haloteur, 

Halotier  , 

Herçne  ou  bouchon , 
Happer  le  taillis , 
Haut-de-tire, 

Havre  où  grand  Havre  * 
Herplis ,  ( 

Homicide ,  / 

Honnête  , , 

Huîtres  de  Var^enne , 
Hùré,  y 

Hus-mus , 


%çi» 

'  autont/ie. 
tu  bu  cejouxd’hut} 
avoir » 


ICigq, 

Impôt , 

Ire-tu  pidé  ce  luifant  ?  «5' 

ïtrer>  '  T 

Vf 

JAffier, 

Jaffin  .  .  (  - 

Jâlo  ,  • 

Jafante  , 

Jafer , 

Jafpipi, 

Jaune 

Javard,  ' 

Jçrgole, 

Jergoher, 

Jjroble , 

Jonc , 

Jonché , ée  â 
Jpncher  >  v 


jardinier . 

chaudronnier, 
prier % 
4  prier, 
oui. 


lin. 

fjormandiêi 
Normand^ 
joli  ou  jolie. 

or. 

,  doré  y  ee,. 

dorer* 


lufquin  ,  clarbJ 


Luquet , 

Luftre , 

Luftré  ,  ée  , 

Luftrer ,  :  f 

MAlingre  » 
Mahaife , 
Mandolet , 
Maquiller  , 

Marque ,  fille- 
Marquife 
Marailte , 

Marcandier ,  iefe  , 

Ta  w _ I-A. 


juge, 
jugé ,  ée. 
juger. 

malade . 
louis  d’or . 

'  piftotet. 
faire. 

Marquant ,  un  homme. 

une  femme • 
le  peuple  ou  le  mondes 
marchand  ,  ande • 

L _ L-m 


niarcanaier ,  îcre  >  7  .  . 

Marmonfe,  *£&■ 

Mannoofet,  Wg’ÿg 

Matburm, 

Matignon ,  me/Tneff- 

Matouas,  ,r  u'  ™%tn* 

Mérucbe,  éé  ,  poêle ,  *.  Méruchon ,  poW<m. 

Meche  '  momé* 

Md^V*.  Melette ,  p^re 

Meneftre, 

Menée ,  dourine,  Mexier 

Mion'*  garçon.  Mion  de  boule  ,  filou. 

Minois ,  net.  Umeus  y  manceau^ 


- 7  t?  / 

Uineit,  nq. 

Sitron , 
irquin  , 

Molanche , 

Monfier , 

Mor&tnte,  a]fiétte% 


boulanger. 

bonnet* 

:  -  laine., 
bai  fer. 
Morfifer  *  manger* 


JoliU. 
note, 
olive * 

Nivette  ,  chenevier f. 

poiJTon. 

midi 

VOUÉ» 


NArquoîs . 

Niberte , 
Nifette , 

Nivet ,  chanvre, 
Nojon  , 
Nombril  , 
Nouzailles, 


afion,  chandelier. 

gane ,  1  faiai. 

oigr.oi. 

poule.  Ornie  de  balle ,  poule  d’rnde. 

,  chapon.  Ornichon  ,  poulet. 

ni,  '  ■/'.■  '  gens  fans  avett. 

,  .  «  .  oifeak\ 

9  .  porée. 

kuilé* 


tavitnitr, 
,  gobelet. 


PAcant  ou  pâlot , 
Paclin , 

Paemon  , 

Papelard, 

Paladier, 

Palpitant , 

Parc  » 

Parouflè,  paroijfe, 
Parfon  , 

Pafquelin, 

Paffier  , 

Paturon, 

Peccavi , 

Pelard  ,  foin. 

Pélouet ,  loup* 

Pente , 

Petoufe^ 

Pharaut,  noble, 

Piau ,  lit. 

Piôer,  boire. 

Picôure  , 

Pied  , 

Pignardou  proye  , 
Pinçànt,  ' 

Pingre,  A 
Pilier , 


payfaHÎ 
pays, 
vaaùet  ou  balùt. 

papier.  \ 
pré . 
cceur. 

4  théâtre * 

Pâfétrt ,  paroijjîen. 

pâté* 
ehfet * 


péché. 
Pelar  Àç^faulx. 
Pëlouêtté,  téuve. 

?ùifé> 
pif  oie. 
gouŸtrrléur  de  rVitté. 
Piauffer,  coucher. 

Pidle,  boit. 

•  ■  héie  ou  épine. 

fo{* 

cul. 

cifeaux* 
*  "  '  ‘  pauvre. 

maître. 


\  \  <r ;  ■  -  detiiep.  '  < 
Piole  ,  taverne.  . 
Pion .  ivre?’  ' 
château, 
{u  ce. 


« 


& 


yivafte  , 
pi  vois,  vin . 


Pivois  vermoif^, 

Pivois  citron  , 

Platue , 

Planquer, 

Plette,  peau.. 

Poifle  , 

Pônier  ou  patron ,  pere. 
Profonde  , 

Pengne , 

Pouflier  , 

Priante,  mejfe. 

Ponifle  ou  magnuce, 

v  Q* 

QÜiHe  , 

Quimper ,  tomber . 
Quoque ,  x 
Quoqué ,  pris. 
Quoquard , 

Quoquante 
Quoqueret , 

Quoquille  , 

Queniente , 


(ai)  '  A 

enfant; 

Pivois  fa  von  né,  vin  blanc . 


vin  rouge, 
vinaigre . 


Ploufe  ,  paille . 


Pôniere,  mere. 

■  i  i  -  •  cave i 
main . 
poudre. 
Priant ,  chapelet. 
^  une  putain. 


■rù. 


feuille. 
Quimpé,  tombé. 

de  m  ime. 
Qüoquée  prife. 

arbre, 
armoire, 
rideau, 
bête . 

pas  ou*  point. 


U 


RAbiage  ,  '  v  . 

Rade  , 

Raiurer ,  rémoudre. 

Rago> 

Rame , 

Rapatu , 


rente. 
'  pièce . 
Râdureur,  rémouleur . 

.  quinze  fols . 

plume. 

morpion. 


Ratichon  ,  peigne.  Ratichonné  ,  peigné. 


Ratichonner ,  petg 

Râlé,  prêtre.  ,  Ra*i  ,  curé 

Récordé  ,  tué.  Récordef  ,  tuer, 

Regon,  dettes .  Regonler,  devoir 

Rême,  ^  fromage 

Renâcler  y.  "  ’  gronder 

Reng  ,  A  ce nt 

Reluis ,  J  .  ;  yi 

Repounant ,  #  / 

Riffauder,  chauffer.  Riffagudeur  ,  chaujf 
Rifle  t  feu.  /  Riflèr  '  bn 

Rigolant ,  r/a«<.  »  Rigolante  ,  lia 

Rigoleur,  rieur.  Rigoleufe,  rie 

Rigoler .  '  < 


nepounanr , 
Riffauder,  chauffi 
Rifle ,  feu. 
Rigolant ,  riant. 
Rigoleur,  rieur. 
Rigoler , 

Rigole , 

.Riole , 

River  , 

Rome,  .  .. 

Rond  ,  fol. 
Roniache  , 
Rondelets  , 

RnnHinp 


Ti 

bonne 
l'acte  ch 


vunii 

commettre  l'acte 
Rotnboiné ,  fol 


AVU1JUC1CV&  |  / 

Rondine ,  ' 

Roflignante  ,  flûte.  Roflignôl , 
Roveau  , 

Rotfâtre  ,  lard.  Rouâtré ,  trer ,  h 
Rouen  ,  _  grevât  de  la  mat 

Rouillardè  , 

Roulant , 

Roui  nte , 

Roupiller,  \' 

Roupilleur,  tformewr.  Roupillettfe , 
Roufcailler , 


_ /.  t  •  ‘  *  •'  J  .8 

«  f  •«'-*.  ta  tangué: 

Roufcatllantç,  Rude  ,W*t* 

£Sï W^geoi,  '  Rupine 

tÉî^  s 

C  Abre ,  aimé,  *  *  .  Sabrer  yauntr. 

SsAreur  ,  oun'ur.  Sableux ,  ****«£ 

Sacre  ’  >  /■»"**• 

Si\b\n\  ferment.  S'albiner  ,  prêter  ferment. 
Salbrenaud  ,  cordonnier  ou  favetier.  * 

Sale ,  gris.  Souple  ,  bleu.  Sal|ft  ,  jaune 
Sali verne  ,  /  écuetle' 9n  faladè. 


S’amadouer  »  »,  . 
Sapin  , 

Sapin  du  muron, 

Sarpiîiere, 

Savonné, 

Satou , 

Seziere, 

Siante , 

Sinqui , 

Surin , 

Sitron , 

Six  broqué  * 

Solir ,  vendre. 
Solifleur,  vendeur . 
Soly ,  » 

Sorgue ,  nuit. 
Stàier,  dire. 

Stron ,  , 


fe  marier 
plancher  bu  grehier, 

-  grenier  à  ftl. 

robe, 
"blanc, 
bois  ou  bâton, 
foi .  lui  ou  elle. 

1  chaife. 
cela, 
noir, 
aigre, 
va-t-en. 
SeÜffant ,  vendant. 
SolilTeufe,  vendeufe. 

r  ventre • 

Sorne  ,  noir. 
Stafé,  dit. 


-  :■> 


■if 


S  ui  j  | 

■  V  • 


-a" 


.  ;s  ■  ,  « 

Stuq,  part. 

Subtil)  dur . 

% 

T\br  » 

Talbine,  halle. 
Talbin ,  huijfier. 
Taq,  haut 
Taquine ,  hauteur. 
Taule  , 

Taupe, 

Tenante, 

.Têtue, 

Texieie , 

Thune  , 

Tirant ,  laflet. 
Tirou  ,  ' 


i  a$  j 

Stuquer ,  partager • 

^  Subtile ,  dure*A 

T. 

•  /  manteau  » 

Talbinier ,  kalker. 
Taibtner  ,  afligncn 
Ta  que,  haute* 
Taquer  ,  haujfer . 

,  bourreau. 

fleur  â*  lis . 
çhopine fi 
'  ■  v  .  épingle. 

toi. 
aumône. 
.Tirante ,  jarretière. 

route  pavée. 


x  IIU».,  ,  1 

Tollard,  _  ..  1 

Toque,  montre.  Toquante, 

Tortillard  ,  fil  de  fer  ou  fil  de 
Tortoufe  ,  *  ■  " 

Toupie ,  t 

Toupin  ,  bôijfeau.  Toupimer  ,  bo 
Toupiner  ,  majorer  au  b 

Tournante ,  .. 

Tourné,  mal.  Tournée, 

Tourniquet  J 

Toutime ,  /  v 

Tranchant,  ° 

Trichard ,  >  - 

Triffiais  ,  tabac.  *  TrifFoifiere,  ti 

Trimar  j  chemin,  ^Trimer.':  ch 

Trimqire, 


(  16) 


<üeni.  - 


Troler, 

Tronche , 

Turbin  ,  travail. 
Turbineur, 
Turbineufe ^ 
Turc,  Tourangeau. 
Turin  , 

Turquie , 


porter. 

tête. 


Turbiner  ,  travailler. 

travailleur. 
'  travailleuft. 
Turcan  ,  Tours c 
pot  de  terré'* 
Touraine. 


VAiri,  matfyais . 
Velours  , 


W  Velours  , 
Venne. 


Vaine,  mauvaîfe. 

cuir* . 
honte . 


Verdouze,  pomme.  Verdoufier ,  pommier* 


Vergogne, 
Vergne , 
Vermois ,  fang. 
Vice-  rafe , 
Voufaille , 


-  f  cùlere. 

.  ,  ville. 
Vermeifé,  rouge. 
'  '  vicaire « 


vous i. 


rerver , 


crier  ou  pleurer. 


Addition  au  Diâionnaire. 


Débrider  la  lourde  fans  tournante ,  c'eft  > 
ouvrir  L&^torte  fans  clef.  ' 

Dénoter  la  pi  coure ,  c'eft  ,  ôter  le  linge  de 
'  .de fus  les  haies.  '  _  ■  1 

Happons  les  taillis,  on  crie  âu  vinaigre  fur 
nouzailles ,  c'ejl-à-dire  ,  fuyons ,  on  crié 
au  voleur  après  tutus*  . 


Sigris  brouefleou  bouzolle  ,  c’ejl ,  il  gritej 
il  fait  froid.  ■ 

La  tronche  m’aquigere  frémi ,  c’efty  nx 
me  /»/<  mal»  ■  j 

La  picoure  eft  fleurie  ,  c'eft ,  /<*  /#ve  ou  fc 
fr'nge  eft  étendu  fur  la  , haie.  - 
Que  de  baux  la  muraille  enterve  ,  c’t fl  pre¬ 
nez  garde ,  on  entend  ce  qüe  vous  dites. 

La*  lourde  eft  bridée  ,  la  porte  eft  fermée. 
Le  marmouzet  rifFpde  ,  j  le  pot  bout.- 
Le  pivois  batoche  ,  le  vin  eft  bas* 

La  crie  corne,  Idï  çhair  eft  puante . 

Le  glier  t’entrolle  en  fon  pafquelin  ,  c’eft' 9 
le  diablè  t'emporte  en.  enfer. 

Pour  ôter  le  fcrupule  que  quelqu'un» 
pourroient  avoir  de  ce  qu’on  n’ufé  pluà  de 
beaucoup  4e  mots  qui  éroient  en  ufage  eô 
l’ancien  Jaigpn  ,  c’eft  que  les  Archi-fuppôts 
oui  font  les  Ecoliers  débauchés  ,  mou— 


Premièrement  3  'la  tête  ,  on  la  nommôit 
calle,  à  préfent  c’eft  la  tronche.  Un  cha¬ 
peau  ,  oti  le  nommoit  place  ,  à  préfent  c’eft 
un  comble.  Les  pieds,  on  les  pommoir  tro- 
tins ,  à  préfent  des  pâturons.  Un  manteau  , 
c’étoit  un  volant,  à  préfent  c’eft  un^tabar 
ou  tabarin  .  lîu  potage  s’appelloit  de  la  jafle  , 
à  préfent  de  la  meneftre.  Une  chambrière  fe 
nommoit  limogcre  ,  à  préfent<  c’eft  une 
çambrouze.  Un  chemin,  en  l’gppèlloit  pel- 
lé ,  à  préfent  c’eft  un  ttimard.  Manger,  ç’é-< 
v  B  * 


toit  briffer  ou  gouffier ,  à  préfent  ç’eft  mon- 
fier.  Une  écueil -•  fe  nommoit  crolle,  à  pré¬ 
fent  faliverne.  Une  fret! ure  fe  nommoit 
pi.e,  à  préfent  encenfoir.  Manneau,  c’é-? 
toit-à  dire  moi,  à  préfent  c’eft  meziere  oii 
ituzrngind  Tonnant ,  c’étoit— à-dire  toij  à 
préfent  on  dit  teziere  ou  bien  tezingand. 


Des  Etats  Généraux. 

POgr  affermir  l’Etat  de  cette  Monarchie 
Argotique,  les  Argotiers  ordonnèrent 
de  tenir  par  chacun  an  les  Etats  Généraux  , 
pouravifer aux  affaires  de  l’Etat ,  qui  étoiént  < 
tenus  anciennement  joufte  la  Vergne  de 
Fontenay  le  Comte,  &,à  pré  ent  tfanflulé* 
en  Languedoc  ,  parce  que  ce  çhenaure 
Pbarautdu  Languedoc,,  Anne  de  Montmo¬ 
rency  A'  fiché  une  grande  fomme  de  mi¬ 
ction  s  ,  pour  être  employée  tous  les  ans  la 
Semaine-Sainte^  pour  fouquer  à  motphe  à 
toutime  les  Argotièrs  qui  fe  coiifefleront 
&  communieront  le  Jeudi-Saint,  &  prieront 
le  grand  Havre  pour  deziere.  En  laquelle 
convocation  &  affemblée  defdirs  Etats., 
furent  arrêtés  &  accordés  les  Articles  fui- 
Vans.  .  C'  '  , 

.  Articles  accordés  aux  Etats  Généraux . 

Premièrement  a  été  ordonné  qu’aucun 
Marpaut  ne’  foit  admis  ni  reçu  pour 
être  grand.  jCoëre,  qu’il  n’ait  été  Cagou 
du  Arçht'^uppôt.  , 


II.  Qu’aucun  Argotier  ne  foit  fi  hàrdi 
(3e  découvrir  ni  déceler  le  fecrer  des  affûtes 
de  la  Monarchie,  qu’à  ceux  qui  ont  été 
reçus  &  palfés  du'Serment. 

ill.  Qu’aucun  mion' jnse'foic  pa (Té  du  Ser¬ 
ment  ,  qu’au  préalable' il»  lirait  été -reconnu 
affedionner  l’Argot  ni  être  frolleux. 

IV.  À  été  av.fii  ordonné  que  les  Argotiers 
tout! rue  qui  bieront  demander  la,  tune  , 
foit  aux  lourdes  ou  dans  les  enttffes  ,  ne 
fe  départiront  qu’ils  h’ayent  été  refufée 
neuf  fois,  fur  peine  d’être  bouillis  en  bran  , 
&  plongés  en  lance  jusqu’au  proye.  / 
Auxdits  Etats-Généraux  ,  ô.n  procédé  pre¬ 
mièrement  à  Téle&ion  d’un  grand  Coere  , 
ou  bien  on  continue  celui  d’auparavant  , 
qui  doit  être  un  Marpaut  ayant  la  Majefte 
comme  d’un  Monarque,  ayant  un  rabat  fur 
les  courbes , à  tout  dix  mille  pièces  diverfé* 
colorées  &  bien  coufijes  ,  un  bras  ,  jambe  ou 
çuifle  demi-poufris  en  apparencé ,  qu’il  fe- 
roit  bien  guérit  en  un  jour  s’il  vouloitvA  près 
l’éleélion ,  le  grand  Coëte  commandera  à 
toùs  les  Argotiers  nouveaux  vends  ,  de  -fe 


(30  )  ...  ,;l \ 

puis  chacun  de  quelque  condition  <ju  il 
foit ,  vient  rendre  compte  de  (a  vocation  t 
&  premièrement  : 

Des  Cagous. 

LFS  Cagous  font  interrogés, Vils  ont  été 
foigneux  de  faire  oblervec  l’honneur 
dû  au  grand  Goëre  ;  s’ils  ont  montré  cha¬ 
ritablement  à  leurs  fujets  les  tours  du  me-? 
tier  ;  s’ils  ont  dévalifé  les  Argotiers  qui  np 
vouloîent  reconnoître  le  grand  Coere  , 

&  combien  ils  leur  ont  ôté  ;  car  ce  iquon 
ôte  aux  gueux  qui  ne  veulent  reconnoître 
que  floutiere  le  grand  Coëre  ,  tout  eft  dé¬ 
claré  de  chenâtre  prife  ,  tant  leurs  hardes 
que  leur  miction.  Si  en  trimant  par'  lés 
Vergnes  &  grands  trimards  ,  j,ls/  n’ont  pas 
rencontré  quelques  rebelles  &  criminels 
d’Etat  ;  car  ceux  qui 'ont  une  àutre  inten¬ 
tion  que  celle  ordonnée  par  le  grand  Çoëre* 
lônt  déclarés,  pertubateurs  du  repos  de 
l’Etat  :  fi  quelques-uns  font  trouvés  ,  ils  font 
menés  aux  Etats-Généraux  ,  &  là  punis  en 
la  forme  qui  s’enfuit.  Premièrement  on  lut 
ôte  toutïme  fon  frufquin  3  puis  on  urinfi 
<lans  une  faliyerne  de  fabre  avec  du  pivois 
aigre,  une  poignée  de  màrron  &  un  tor¬ 
chon  de  frétillé  ,  &  on  frotte  à  feziere 
tant  fon  proye ,  qu’il  ne  démode  d’un  mois 
après.  Voilà  la  charge  des  Cagous,  qui  pour 
la  peine  qu’ils  ont,  ne  fichént  aucun  mi- 
chfr».  au  gr^n^.  Çoëre t  jis  participent  ai^ 


Les  Archi-fuppôts  font  ceux  que  les 
Grecs  appellent  Philofophes  ,;les  Hé¬ 
breux  Scribes ,  les  Latins  Sages  9  les  Egypi- 
tiens  aProphf  tes  ,  les  Indiens  Gymnofophif- 
tes,  les  AfTÿltiens  Chaldéens ,  les  Gaulois 
Druides  ,  les*  Peffes  lylages  ,  le$  François 
Doâeurs,  En  un  mot,  ce  l'ont  les  plus  fa- 
vans,  les  plus  -habiles  Marpaux  de  toutime 
l’Argot  qui  font  des  Ecoliers  débauchés  , 
&  quelques  Ratichons ,  de  ces  coureurs  qui 
enfeignent  le  Jargon  if  roufcailierbtgorne  , 
qui  ôtent,  retranchent  &  réforment  l’Ar¬ 
got  ainfi  qu’ils  ^veulent ,  &'  ont  auffi  puifi 
fance  de  trucher  fur  le  toutime  ,Jfans  ficher 
quelque  fioutiere. 

Des  Orphelins. 

Les  Orphelins  font  ces  .grands  Miona 
qui  tfiment  trois  ou  quatre  de  cbmpa-. 
gnie  ,  ils  bient  trucher  le  menfu ,  .c’eft-à- 
dire,  trucher  fans  aucunartifiçe/.  ils  fichent 
par  chacun  àn  deux  menéé$  de  ronds  au 
grand  Coete.  .  .  ■  Ÿ. 

Des'  Marcandiers. 

MArcandiérs ,  font  ceux  qui  bient  avec 
üné‘  grande  ha  ne  à  leur  côt£,  avec 
un  allez  chenâtre  frufquin  &  un  rabas  fur 
les  courbes ,  feigntnt  "d’avoir  trouvé  des 


fabrieux  fur  le  tritnard ,  qui  leur  ont  M  , 
leur  michon  routime  :  il»  fichent  au  grand 
Coëre  un  rufquin  par  an» 

Des  Riflés  ou  Riffaudés. 

Riflés  ou  Riffaudés,  font.,  ceux- qui  tri¬ 
ment  avec  un  certificat  ouMs  nom¬ 
ment  comme  leur  bien  :  ces  Riflés  toutt- 
mes  menant  avec  fezailles  leurs  marquises 
S  mignons  , -feignant  d’avoir  eu  de  la  pe, ne 
&  fa u ver  leurs  mions  du  Rifle  Qu*  Ç 

leur  creux  :  fouv en t  leurs  ceitifiçajsJont 
aooftés  &  lés  font  f  ire  par  quelque  Ratl-r 
Ton  qui  bien  («aille  ;  ils  fichent  par  an  au 

grand  Coëre  quitre  coii  brleZ. 

Des  Mil'artis. 

Mlllards ,  font  ceux  qui  trollent  fur 
leur  and o fie  de  gros  gueulards  ,  ils 
tiuchent  plus  aux  champ?  qu’adx  Ver8"  | 
&  -ont  haïs  des  autres  A rgotier.s,  parce 
qu’ils  morfient  ce  qu’ils  ont  tous  finis,  « 
Se  font  pas  la  charité  aux  autres  freres  , 

-  quand  ils  font  rencontrés  des  antres  »  » 
faut  fe  battre,  on  leur  ôte  leur  midio i  . 
&  bien  fouyent  leur  marquife,  font  lem 
blant  de  zerver  quand  on  les  emmfenô , .ma 
en  leur  cceur  en  font  bien  aifés  ^par  fl 
la  plupart  d’icelles  ne  font  que  poriit  ^ 
&  jamais  ne  piauffent  aux  treux 
du  grand  Havre  ,  nr  piolçnt  ou  ils. 
qu’il  y  a  des  Argotiers  maufiés  :  J.ls  . 
troller  à  leurs  jnarquifes  des  efnpayes  qu 


leur  fonquent  du  fondant  ,  dp  durême  & 
d’autres  nécëflités.  C’eft  de  ceux  dé  cette 
condition  q /il  s’en  trouve  le  plus  de 
rebelles  à  l’Etat;  &  7ceux  qui  obéiifent  , 
fichent  aux  Cagous  un  demi-rufquin  ,  qui 
le  trollent  aux  Btats-Génériux,  de  ils  ren¬ 
dent  compte  au  grand  Coëre. 

Des  MalingreUf. 

M  Uingreux  ,  font  ceux  qui  ont  de?  maux 
<u  pluies,  dont  la  plupart  ne  <om  qu’en 
apparence;  ils  trucheqt  iur  l’entiffe,  c’eft- 
à*dire  ,  i|s  feignent  d’aller  les  uns  a  Saint 
Mtin,  les  autres  feignent  avoir  voué  une 
Mefle  en  quelque  part;  quelquefois  font 
gros  enfles ,  &  le  lend  -itiaici  il  t'y  paroîc 
que  floutiere.  Ils  moffleitr  gourdeinent  , 
quand)  ils  font  dans  lès  piolles.  Ils  fichent 
deu*  combriez  au  grand  Coè're1.  / 

Les  Piètres. 

LES  Piètres  font  ceux  qui  truch°nt  tut 
!«  bâton  rompu  ,  qui  ont  tes  junbes  de 
les  bras  rompus  ,  ou  qui  ont  mal  aqx  pâ¬ 
turons  &  bient  avec  des  potences  >•  ils 


i«.  A*  faux^aue  de  véritables  :  ils 
y  en  a  pluç  dulanà  %  &  prennent  du 

s’amadouent  avec  f  |  >  ep  ui  les  fA\t 

fc°"erb'Snilsent!iment  ordinairement  au*' 
bouTes’êt  freinions ,  &  au  long  des  enttf- 
fe  où  ils  fe  faboùlent  gourderoent,  ft 

émeuvent  tellement  le  ^"l^i  nkhob  , 
r„t  0iipr  en  leur  comble  t^rçe  micuvu  » 

Ceux-là  fichent  le  plus  au'grand  Coerc  , 

&  lui  obéiffent  le  mieux.  , 

■  ■  ;  \  *  :  ...  ■  i  '  -■<  •  , 

J}es  Callots . 

les  autres  fZ 

gu/rfrf^r  ieigue  ,  &  {er0^ 

o.’pUe  fût  guérie.  Ils  eu  fient  pris  îe  neu* 

u^rM  S8té  &&& 

fe^ntSœ^'v^ieï- 

comme  loUntêie  SK"»  «“  Eplttè 
Se  4  loi  ami  Vainatd  :  ceux-tt 
fept  ronds  au  grand  Coere.  ,  v 
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V  Des  Coquillards. 

COquiJlârcis  *  font  les  Pèlerins,  de  Saint 
Jacques  :  là  plus,  grande  partie  font  vé¬ 
ritables  &  en  viënnent^;  piais  il  y  en  a  aufli 
qui  trucherit'  fuflè  £tfquillard  ,  &  qui  n’y 
furent  jamais ,  &  qü’if'  ÿâ plus  de  dix^  ans 
qu’ils  n’ont  fait  le  pain-benî  èn  leurparoifle, 
&  ne  peuvent  trouver- te*  diemin  pour  re- 
toùrner  en  leur  logis  ;  ils  nè  fichent  que 

floutiere  au  grand  Cogre.  , 

,  >■  - 

.  Des  Hubiris . 


if  TUbins ,  font  ceux  qüi  fe  difent  avoir 
JLXété  mordus  des  Jougs  ou  chiens  en¬ 
ragés;  ils  trimçnt  ordinairement  avec  une 
liique  ,  conSq^ç  ils  'hient  à  Saint  Hubert  ou 
qu’ils  en  viennent  ^qu’ils  fichent  aux  Ra- 
tichons ,  pour  lé  réçbnxmandër  dans  les  en» 
tiffes  :  ils  fichent  un"  ragot  au  grând  Coëre. 

Des  PoUjjons.  :  y,'.../-'. 

POliflons, .  font  céux  qui  but  des  fruf- 
quins  qui  ne  valent  que  floutiere  ;  en 
hiver  quand  figris  houeffe  ,  c’eft  lorfqub1 
leur  état  eft  le  plus  chenàflre  ;  Ips  rqpines 
&  marquifes  leur  fichent  lés  unes  un  geor- 
get ,  les  autres  un,é  liÿéQtw- haut-de-tire  j 
qu’ils  entrolient  -au  •Uarbeüdiér-  du  Caftu 
ou  à  d’autresqui  les  veulent  abloquir  ;  il** 
trollent  ordinairement  à  leur  côté  un  gueu¬ 
lard  avec  une  rouillarde  pour  mettre  lé 
pivois  ,  enter  y  eut  bravement  à  attrimer 


/  (  j6  y 

l’ornie:  il  s’en  trouve  une  grande  quantité 
aux  Etats  ,  &  6  K«»r  <»e.?x  ra£ots  Par 
cune  année  au  grand  Coëre. 

Des  Frarlcs- Mi joiix. 

SOnt  ceux  qui  font  malades ou  qui  font 
en  blant  de',  l’être  ;  on  le|  nomme  les 
Ramens  ;  ils  bient  appuyés  fût  un  fabre, 

&  b  indés  p  r  le  froq* ,  f  Jldpt  les  trembleur*. 

Ils  ne  fichent  que  cîhq  ronds  au  grand 

Coëre.  ,  /  .  _ 

Des  tapons. 

G  A  pons.  font  les  Écrivains  de  la  tripe-, 
,ië,  dont  «l'a  plupart,  font  caffeux  de 
.  benne  &  doubleuX.  Ils  fie  fortent  guerede*, 
Vergnes  ;  i-s  truçhent  dans  piolles  , 
btVtls  font  fou  vent  âux:'g-ietS‘pour  mou-  r 
ehatllè'r  «  s’Hs  trouveront,  quelque  choie  â 
découvert  pour  le  doutylèf.  iÙ  ne  fichent 
que  floutiere  aux  Etété  ;  dar  ils  ne  uttnent 

peint.  ^  Courtaux  de  Boutanches. 

GOurtaux-rfe  Boutanches ,  font  des  Com¬ 
pagnons  d'Etat ,  dont  les  Uns  ne  ma-- 
«uiîlent  que  durant  l’hiver  quand  le  gri 
boueffe:  l’Eté  étant  venu  ,  ditent  v  fy  de 

maquillage ,  qui  eft.  mton  de  ponifle  que 

a  maître ,  voici  les  caffantes  ,  les  veHou/és 
&  les  calvins  qui  (ont  chenafties  :  les  au¬ 
tres  ne  maquillent  point  en  hiver ,  mats 
t  roi  lent  fur  leurs  courbes  tous  les  outils 


dont  on  fe  fert  en  leur  métier ,  afin  que 
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la  cole  en  foit  en  leurs  Vergnes  I  bellan- 
der  v  lorfqu’on  leur  dit  qu’ils  aillent  ma¬ 
quiller  ,  ils  roufcâillent  qu'il  n’y  à  pas  de 
boutanches  de  leur  état  en  la  Vergne  ;  car  ils 
difent  être  d’un  autre  métier  qu  ils  ne  lont 
pas,  &  qu’ils  favent  qu’il  n’y  en  a  point 
dans  la  Vergne  ;  la  plus  grande  partie  d  i- 
ceux  font  haïs  des  autres  Argotiers  ,  ParÇe 
qu’ils  font  frolleux ,  &  frollent  fur  la  balle 
des  fjreres ,  quand  ils  font  en  quelques  bou- 
tanches  à  maquiller. 

Des'  Convertis,  V 

LEs  Convertis  font  ceux  qui  changent 
de  religion  :  je  n'entends  ici  parler  de 
ceux!  qui  véritablement  pour  le  repos  &  la 
tranquilité  de  leur  confcience ,  fe  conver- 
tiffent  fans  fraude  ni  diffimulation  ;  je  veux 
donc  roufcailler  de  ceux  qui  feignent.de  fe 
convertir  pour  la  truche..  Quand  favent 
un  excellent  Prédicateur,  ils  bient  Le  trou¬ 
ver  ,  &:  lui  roufcâillent  ainfi  •  Mon  Pere  , 
je  fois  dé  la  religion,  &  tous  mes  parens 
aufli ,  j’ai  oui  quelqu’unes  de  vos  Prédica-» 
rions  qui  m’ont  touché ,  je  voudrais  bien 
que  vous  m’eu{Iiez  un  peü  éclairci.  . 

Alors  il  fe  paffe  deux  ou  trois  luilans 
en  conférence,  puis  il  faut  faire- prertf- 
fion  de  Fqi  en  public;  puis  fept  à  huit  lul- 
fans  durant  ils  fe  tiennent  aux  lourdes  des 
EntifFes  &  roûfcaillent  ainfi  :  Meilleurs  8C 
Dames  j  n’qqbUez  pas  ce  nouyeaP  Cattvo* 


lique  ,  Apoftolique  &  Romain  t  le  Hàurô 
fait  comme  il  grêle  en  leur  comble  ;  car  il 
n’eft  pas  mion  de  çhenaftre  M®re,  qui  ne 
leur  fiche  de  la  thuné  t  ils  font  fotgneux  à 
tirer  une  lu  que  ou  certificat  de  celui  qui  les 
a  reçus ,  &  enfuite  ils  s’enquirent  où  de* 
meurent  quelques  tnarpaux  pieux  ,  rupins, 
&  marcandiets  dévots  qu’ils bient  trouveren 
leur  creux }  déclarant  leurs  néceflités;  alors 
ces  chenaftres  perfonnes  rHfodées  de  l  amour 
duHaure,  &  très-joyeufes  de  cette  canvac- 
lion ,  leur  font  venir  de  très- çhenaftre  thu¬ 
nes  ,  &  c’eft  la  plus  Çhenaftre  thune  de  touti- 
me  l'Argot  ;  &  s’ils  affûtent  àinft  les  Catho¬ 
liques  ,  ils  en  font  de  même  aux  Huguenots; 
car  il  y  ena qui  trollent  deux  fortes  de  luques, 
les  unes  pour  ficher  aux  ratichons  dans  les 

entonnes  ,  &  les  autres  aux  babillards  &  an¬ 
ciens  de  la  prétendue ,  qui  leur  fonquent  dç 
greffes  thùnes;  mais  il  y  en  eu*  un  qui  fut 
bien  affûté ,  penfant  avoir  deufcUuques  ;  car 
il  perdit  la  plus  çhenaftre  ;  c'eit.  un  Hol- 
landois ,  qui  étant  venu  en  notre  Vergne* 
faintement  ou  véritablement  fe  voulut 
convertir  ;  il  bia  trouver  -un  çhenaftre  cor- 
net  d’épices  .  &  rdufcailla  à  feiziere ,  qu  u 
vouloir  quitter  la  religion  prétendue  pour 
attrimerla  Catholique.  Le  çhenaftre  Pa¬ 
tron  le  reçut  charitablement  ,  .puu  tl  1  in¬ 
terrogea  pendant  quelques  luifans,  dont 
un  eofr’aurres,  il  demanda  à  fetz-iere  ,  s  il 
n’avok  pas  quelques  luques  de  ton  Baba.- 


.  ■■  (  y 

lard  ;  il  répondit  qu’oui  &  mit  la  lou*a 

-  /»  V»  «  *  A  fl  . 


che  en  fa  felouze  ,  &  en  tira  une ,  &  la 
ficha  au  cornet  d’épices  pour  fa  mouchail- 
ler  ;  &  quelques  luifans  après  qu’il  eut  aqui* 


gé  profelfion  de  Foi ,  il  demânda-fa  luque 
au  Patron  ,  qui  roufcailla  à  feiziere ,  qu’il 
i’avoit  aquigée  rifFoder.  Le  Haure  fait 
combien  cet  Hollandois  fut  fâché  ,  car  me 
rencontrant  ,  me  roufcailla  :  Ah  !  pilier 
que  gître  été  afiuré  gourdement  ;  car  le 
cornet  d’épices  a  riffodi  ma  luque  oh  étoient 
les  Armoiries  de  la  Vergne  d’Ainfterdam 
en  kollande  ;  j’y  perds  cinquante  grains 
de  rente.  Je  le  dis  pour  y  avoir  a  flirt  é". 
Ceux-là  font  les  mignons  du  Grand  Coëre, 
&  ne  fichent  que  ftoutiere. 

Des  Drilles  ou  Narquois. 

DRitles  ou  Narquois,  font  de*  Soldats 
qui  tru^hent  la  flamme  fous  le  bras  , 
&  battent  en  ruine  les  entiffes  &  tous  les 
creux  des  Vergnes  *.  ils  piauflent  dans  les 
piolles  ,  morfient  &  piâënt  gourdement 
que  toutime  en  bourdonne  :  ils  ont- fait 
banqueroute  au  grand  Coëre  ,s  &  te  veu¬ 
lent  plusêtre  fes  fujees  ni  le  reconnoitre-; 
ce  qui  eft  une  grande  .perte  &  ;(*.  beaucoup 
ébranlé  l’Etat  &  la  MonarchVe  Atgotique. 
Une  autre  cbofe  qui  a  beaucoup’  gâté  Çc 
prfclqüe  renverfé  la  Monarchie  ,  e’eft  que 
tous  ceux  d u  doublage  ,les  calleux  d«  banc  , 
les  rabatteux,  les  fabriéux  &  autres  dou- 
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bleux  de  fermer  de  la  petite  flamme ,  ne 
pouvant  vivre  deleur  état,  &  4. ««eon  mott- 
chailtant  les  Argotiers  ,  «voient  WJ®-»* 
de  quoi  m  or  fier ,  voulurent  lier  le  doubUge 
avec  l’Argot;  c’eft  en  un  mot  joindre  les 
larrons  avec  ceux  (jui  mendientJeur  vie  ; 
à  auoi  s’oppoferent  les  bons  Râbles  Archi- 
fuppôts  av,ec  les  Cagoux  ,  ne  V(^^nt  Pa* 
permettre  un  fi  grand  malheur-  Mais  on  a 

?té  contraint  d’admettre  les  fufdits  dou- 

bleux  en  la  konarchie^  exceptées  la- 
brieux  qu’on  n’a  pas  voulu  recevoir  tel- 
ment  que  pour  être  parfait  Argotier  ,  H 
SS  fcïpi»  le  largo»  des  Blêche.  «c  Me  - 
«iers ,  la  truche  comme  les  Guefcx,  &  la 
fubdluédes  coupeurs  de  bourle.  < 

Après  que  les  anciens  Argptiérs  ont  ren¬ 
du  compte  de  leurs  vacations  ,les  nouveaux 
»enoa  s’approchent  &  fichent  tond»  en  b 
fa““erne  ,  puis  on  leur  fai.  faire  lea  Ser- 

mens  en  cette  forte.  , 

Premièrement ,  ils  mettent  un  bout  de 
leir  fabre  dans  la  dure  .puis  on  leurre 
lever  la  louche  gauche  &  non  la  droite  , 

.  parce  qu’ils  difent  que  c’eft  une  erreur  de 
cour,  puis  roufcaillant  en  cette -maniéré. 
J’atttime  en  trepeligour  :  put*  derechef , 

ireveligour  du  tçUf*<  •  * 

^Iprès  on  leur  fait  promettre  &  MM 
de  rendre  obéiffsnce  au  Cagou  de  leur 
Province  ,  auquelils  font  baiffés  en  chajg 
pour  leur  apprendre  letffouss  du  métier. 


1 


toutes  leur*  pièces  jfont'MffetubMes  %  ile 
ont  de  quoi  faire  un  chèfiai|(£  Banquet* 
avec  des  rouiüardes  pleinefde  pivois  &  du, 
plus  chenaftre  qu’on  puiéTe  trouver;  puis 
ils  tnodient  &  piftent'  ;fi  goutdement ,  que 
toutime  en  bourdonne.  ,  ;  •  's  .1  ,  v 

Après  que  les  ;Et£ts  font  finis  ,  chacun 
fe  départ  ,  &  les  Cagou*  .bient  en  la  Pro¬ 
vince  qui  leur  a  été  ordonnée ,  &  emtnc* 
nent  avec  feziere  leurs  apprentifs  pour  Je» 
apprendre  &  exercer  l*  Argot.  'Première¬ 
ment,  leur  enfeignant  à  aquiger  de  l’ama¬ 
doue  de  plufieurs  fortes  ,  l’une  avec  de 
l’herbe  qu’on  npmme  éclaire  ,  pour  fervir 
aux  Francs-Mijoux  ;  l’autre  avec  du  cou¬ 
lant,  du  fang  &  us  peu  de  graiffe  pour 
fervir  aux  Malingreux  &  aux  Piètre». 

Après,  ils  leur  énfeignent  à  aquiger  cet- 
taignes  graiffes  poq'r  empêcher  que  les  Hu«* 
bins  lès  grondent  &  ne  mènent  pas  du 
bruit  quand  ils  patient  par  les  Voltages  :  il* 
trollent  cette  graiffe  dans  leur  gueulard  en 
une. corne,  &  quand  les  hubins  la  f entent-. 


ils  ne  leur  difent  mot  ;  au  contraire ,  font 
fête  à  ceux  qui  la  trottent. 

Et  après  iis  leur  apprennent  I  faire  dix 
mille  tours,  comme  le1  porte  le  Dofteur 
Pourrette ,  en  fon  Livre  de  la  Vie  des 
Gueux,  où  il  rapporte  plu fieurs  Miftoircs  , 
entre  lefquettes  eft  celle-ci. 

Il  y  âvoit  en  un  rfertaih  tourniquet  unGri- 
pis  qui  ne  fiche»  Jamais  que  floutiere  aux 
bons  pauvres  j  lôGsgètfdu  Pafa uettn'd"  An¬ 
jou  ré  fol  ut  d#  fe  'Venger ,  &  dé  'lui  jouer 
quelque  todr  ehenaflre.  Pour  ÿ  parvenir , 
approchant  du  totorniaiiet  il  divife  fa  trou-» 
pe  en  deux ,  Sc  fait  trftnaroer  la  moiôd  par 
derrière  le  creux,  &  l’autre  par  devant  , 
qui  bien t  demander  la  thune  à  la  lourde 
du  Gripis  j  je  qui  aquigent  une  querelle 
d’Allemand,  &  s'entrebattent  enfemble  t 
le  Gripisfort  après  là  Maïquife  &  fa  Gam- 
broufe  pour  mquchailler  ces  Argoriers  qui 
fé  battoient  enfemble ,  &  pendant  cela  le# 
autres  qui  étoient  par  derrière ,  entrent  dans 
le  creux ,  &  doublent  de  la  bat ou^ze  ,  des 
limes.  < 


jiuics,  de- Partie  &  autres  ehofes  quil# 
trouvent ,  &  puis  doucement  h  arpent  leé 
taillis  &  bient  attendre  fceux  qui  fe  por- 
toient  fur  le  grand  tti ma rd.  Il  raconte  en¬ 
core  plufieurs  autres  hilioires ,  comme  cette 
d’un  qui  monta  avee  des  tire-fonds  à  une 
potence ,  pour  toupet lebras  tt’un  pendard, 
€c  s’en  lervir  en  uhe  grande  houle  de  te 
Vergue  de  Ni# t.  ïutjpe  qui  comre&c 
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l’Opérateur  en  un  Pipet  ,  &  trompe  U 
Rupine  qui  lui  avoitN  |>rêté  fofi  gallier  & 
foncé  du  tr>ichon‘  pour  abloquir  des  Dro¬ 
gues  de  la  Vergne  de  Sauînur,  pour  gué¬ 
rir  fon  marquant  qui  *yoit  grand  mal  à  Ton 
Gibre  :  &  plufieurs  autres  que  je  laiffe  pour 


DI  A  LO  GUE  de  deux  ARGO  TIERS , 
l'un  Polijfon  4*  Vautre  Malingreux  3  qui 
fe  rencontrent  jufte  à  la  lourde  d'une. 
Vergne.  v 

Le  Malingreux. 

IjA  haute  t’aquige  enchsnaftre  fan  té. 

Le  Polijfon.  -  - 

Et  teaiere  iuffi  ,  Fafiandel  ,  où  trimar- 
des-tu? 

Le  Malingreux. 

En  ce  PafqueliB  de  Berry ,  on  m’a  roufcail- 
lé  que  trftcheir  étoit'  chenaftre;  fc  «n  cette 
Vergne  fiche-t^oti  fa  thune  sourdement  ? 

Le  PèiiJJen.  '  ' 

Quelque  peu ,  pas  güerê. 

-  Le  Malingreux. 

La  Police  y  eft- elle  cheftaîlre?  v 
•  ïx  Poli  Je  h. 

Nenni,  c’eft  ce  qui  me  fait  ambier  hors 


Le  cette  Vergne;  car  (f  je.rfeuff^  eu  d* 
nichon,  je  fufle  cofni  de  fairti. 

Le  Malingreux. 

Y  a-t-il  un  caftu  dans  cette  Vergne  T 
Le  Poli  fort. 

Jafpin.  '  •  V  ■' 

Le  Malingreux.  < 

Eft-il  chenu  î  1 

. ,  ](■:■  Le  Polijfon.  . 

Pas  guere  :  les  piolles  ne  font  que  de 

frétillé.  - 

Le  Malingreux . 

Le  Barbaudier  du  Càftu  eft-il  francil- 
lon  ?  Se  dit-il  de  la  fourcandiere  ? 

Le  Polijfon. 

Que  floutiere  ,  mais  en  tirant  vers  les 
cornets  d’épices ,  H  ytn  trois  ou  quatre  pioles 
où  les  pioliefs  qui  la  foliflent  font  francil- 
tnns  •  mai*  H’où  viens-tu.  au’v-  a-t-il  de 
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le  Rupin  ne  lui  ficha  qqe  floûtiere  :  il  mou1 
chailla  des  orflies  dé  bille  qui  morfioieni 
du  grenu  en  la  cour  ;  alors  il  ficha  de  fon 
fabre  fur  la  tronche  à  une,  il  l’abafourdit , 
la  met  dani  fon  gueulard  &  l’entrolle  :  puis 
quand  il  fut  dehors  ,  il  écrivit  contre  11 
lourde  Ce  qui  fuit  : 

Si  le  Rupin  eût  fiché  du  miçhon  au 
Marcandièr ,  il  n’eût  pas  entrollé  fon  or  nie. 

Le  Rupin  fortant  dehors  vit 'cét  écrit,  il 
le  lut ,  mais  il  n’y  intervoit  que  floûtiere, 
il  demanda  au  Ratichon  de  fon  Village  ce 
que  cela  vouloit  dire,  mais  il  n’iniervoic 
pas  mieux  que  feziere. 

Il  arriva  que  je  trimardois  jufte  ta  lourde 
v'  de  ce  Pipet  ,  j’avifai  cet  Ecriteau  ,  & 
commençai  à  le  lire  \  une  Cambroure  de 
Pipet  me  mouchailloit ,  &  en  avertit  le1 
Rupin ,  parce  que  je  rfois  en  le  lifant  ;  le 
Rupin  me  demanda  ,  difant  :  Vjens-çà  , 
gros  gufux ,  qu*eft-ce  que  tuilis  contre' ma. 
porte  ?  Alors  je  mis  le  comble  en  la  louche 
6c  lui  répondit  :  Monfieur  ,  c’efl  que  ce 
bon  pauvre  qui  vous  demanda  Uaumône  un- 
de  ces  jours ,  à  qui,  vous  ne  donnâtes  min 
a  écrit  que  fi  vous  lui  eu  (fiez  donné  quel» 
que  chofe ,  il  n’eût  pas  emporté'  votre  Pou¬ 
let  d’Inde.  Alors  le  Rupin  en  colerç,  jura 
pour  dé'tçpnchè  du  Haure.  que  s’il  attra- 
poit  jamais  des  trucheurs  dans  fon  Pipet  x 
il  leur1 -ficher oit  cent  coups  de  Cabré  fur: 
l’andoffe,  &  meziere  de  hafper  lé  taillfr  * 


Jty  ’aime  la  croûte  de  parfond. 

J’aime  Partie,  J’aime  la  crie, 

J’aime  la  croûte  de  parfond, 

„  Au  matin  quand  nous  nous  lcvüns. 
J’aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Dans  les  Entennes  trimardons,  J’aime. 

Ou  aux  creux  de  ces  Ratichons, 

J’aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Nos  luques  nous  leur  préfentons  ;  J’aime. 

Puis  dans  les  boules  &  frémiotls. 

J’aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Calions  des  lianes  |i  nous  pouvons  i 
J’si me  Partie ,  J’aime  la  cfie.&c. 


J  aime, 
J’aime, 
J’aime. 
J’aime. 
J’aime. 


INTENTIONAL  SECOND  EXPOSURE 
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&  âmbier  le  pins  gourdement  qu’il  me  f  t 
Le  Po«jr«. 

Le  Haute  garde  de  malle  frere,  puif-  ^ 
qu’il  a  un  fi  bel  efprît. 

Le  Malingreux. 

Veux- tu  venir  prendre  de  la  morfs  & 
piauffer  avec  meziere  en  une  des  pioles 
que  tn  m’as  roufcaÜlé  î  % 

;  Le  PoliJToti»  U 

k  "  -,  "  ÿr  ■ 

Il  n’y  anï  ronds,  ni  herplis,  m  broque  4 
en  ma  felouze  :  je  vais  piauffer  en  quel¬ 
que  gtena  fie. 

n  0  Le  MflUngnux.  j 

"Encore  que  n’y  ayiez  du  michon  ,  ne 
'  laiffe*  pas  de  venir ,  car  il  y  a  deux  menées 
de  ronds  en  nia  hane,  &  deux^ornies  en 
mon  gueulard ,  que  j’ai  égr  aillée»  fur  le 
trimard;  bions  les  faire  nffoder,  veux-tu? 

‘  .  " 

Le  ToUJfon. 

Girolde ,  &  béni  foit  le  grand  Haure 
qui  m’a  fait  rencontrer  fi  chenaftre  occa- 
Son?  je  vais  me  réjouir  &  chanter  une 
petite  Chanfon. 


CHANSON  DE  L’ARGOT, 

PROPRE  A  DANSER  EN  ROND. 

Sur  l’Air  :  Donne  vos ,  dorme  vos  3  &c« 

ENtervez,  Marques  &  Mions, 

J’aime  la  croûte  de  pàrfond  , 

J’aime  l’artie ,  J’aime  la  crie , 

J’aime  la  croûte  de  parfond. 

Au  matin  quand  nous  noù#  levons , 
J’aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Dans  les  Entennes  trimardons,  J’aime* 

Ou  aux  creux  de  ces  Ratichons  , 

J’aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Nos  luques  nous  leur  prdfentons  ;  J’aime» 
Puis  dans  les  boules  &  frémions, 

J’aime  la  croûte  de  parfond;  ■{ 

Cafi'ons  des  hanes {i  nous  pouvons; 

J’sir^e  l’artie  ,  j’aime  la  cfrie,&c. 

Puis ,  quand  avons  force  Èlichons 
J’aime  la  croûte  de  parfond;  * 

Dans  les  pioles  les  dépenfons  ; .  J’aime* 
Aufîi  au  foir  quand  arrivons  ,  J’aime, 
Dans  le  Caftus  où  lujus  piàuflbns.  J’aime. 
Les  Barbaudiers  font  Fran  cillons ,  J’aime. 
Font  riffpder  nos  omichons,  j’aime. 

J’aime  la  croûte  de^  paffond  ; 

Wpuf  enfemble  les  môrfions  ; 

j’aïtne  Partie ,  J’aimeîaçrie ,  J’aime.  &c/ 


Le  Malingrcux* 

Sï  tu  veux  trimer  de  compagnie,  àvee 
meziere  *  nous  aquigerons  grande  chere, 
■je  fais  bien  aquiger  les  luques_,  engrail- 
ler  l’ornie  ,  caiîer  1a  hane  aux  fremi^ 
puis  époufer  la  foucandiere  ,  fi  quelques 
Roveaux  me  roouchaille. 

Le  Poïijfon . 

Ah!  le  Haure  garde  meziere ,  jamais  je 
De  fus  fourgoüy  ni  doubleux. 

Le  Malingreux.  '  v 

Ni  meaiere  non  pins,  je  'oufeame  ton. 
les  luifans  au  grand  Haure  delOraifon. 

'  F  I  N*  '  i 


L  OIRbtCHER 


**  ■fk&ir' 


